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OPERATIONS MILITAIRES
La Situation
. v ■ •' > '■ '
* Genève, jeudi soir.
Avec toute l’ardeur que donne la vic­
toire; les Alliés poussent leur succès et 
élargissent leur avance, principalement 
qan3 le secteur franco-américain entre 
i’Ourcq et la Marne. On sait maintenant 
gue la contre-offensive se préparait depuis 
plusieurs semaines : l’allongement de la 
figne allemande qui avait traversé la 
Marne a permis dès le 18 juillet l’attaque 
de flanc des armées Mansin et Dégoutté 
Et dès le 20 juillet l’offensive de face 
sur la Marne par l ’armée du général 
Blitry. (
Le3 variations du front du côté d ’A­
miens sont nulles; les prisonniers de ce 
secteur ont passé à 1850 avec 300 mi­
trailleuses et une cinquantaine de canons. 
Entre l’Aisne et l’Ourcq pas de variation. 
Du bulletin allemand il résulterait 
que Villemontoire, pris par les Français, 
■aurait été repris par les Allemands. Paris 
n ’en d it rien. Par contre au sud de 
l ’Ourcq, en collaboration avec les Amé­
ricains,-les Français ont pris Armen- 
jfcières — ne pas confondre avec l’Armen- 
tières tout voisin de Lille — et Brécy, 
au-delà du bois du Châtelet. Plus au sud 
Epieds (8 km. nord-est de Château- 
ÏM erry) reconquis par 'le s  Allemands, 
a  été repris par les Américains qui ont 
poussé jusqu’à Courpoil, deux kilomètres 
plus loin. Plus à l’est, progrès dans la 
Iforêt de Fère, au nord de Chartèves et 
de Jaulgonne, et vau sud de la forêt de 
'Riz, voisiné de la Marne. Sur la Marne, 
élargissement de la tête de pont dfe Trê- 
loup. Enfin avance assez nette  au sud- 
ouest de Reims par la conquête du bois 
de Reims entre Marfaux et Courmas. 
E n  Champagne calme complet.
! Quelques actions dans les montagnes 
du Trentin. -  . .
F En Albanie avance trançaise sur le 
Devoli. Les troupes ont dépassé le con­
fluent de la Holt a et du Devoli et pro­
gressent s u t  les deux rives. Kokotsowa, 
conquis en derniei lieu, est à 25 km. au 
sud d’El Basan.
f  La décomposition bolcheviste s’ac- 
céntue. Pétrograde agonisesous les coupa 
île la famine et du choléra. Les cosaques 
,du général Dutoff ont proclamé un nou­
veau gouvernement de l’Oural. D ’autre 
part on annonce la formation d’une ré­
publique de Wologda comprenant la 
Moürmanie et le nord de la Russie sous 
le protectorat de l’Entenie. . ^.
&  mort du tsar, fusillé après un juge­
ment sommaire, aurait été suivie de près 
par celle du tsarévitch dont l’é ta t mala­
dif exigeait de grands soins. Louis XVII 
pprès Louis XVI. _ _
Le baron de Hussarek est officielle­
ment nommé président du conseil autri- 
chieb. Pour le moment le Reichsrath 
discute à huis clos les interpellations 
relatives à la retraite de la Piave; le haut
çersonnel ne doit pas être à noce.E. K.
ArkhangeF. — Les ambassadeurs de l’En- 
pntie -se disposent à quitter Vologda à des­
tination d ’Arkhangel,
£ Johannisburg. — Dans la mine Mayer- 
Charlton, une cage est tombée d'une hau­
teur de mille pides. 21 mineurs blancs ont 
é té  tués.
LES COMMUNIQUÉS OFFICIELS
F R A N Ç A IS
Paris, 25. — Communiqué de 23 h. :
Entre l’Gurcq et la Marne, nos attaques 
ont repris ce matin et se sont poursuivies 
avec succès pendant la journée. A notre 
gauche, nous tenons Armentiàrès et le bois 
du Châtelet, au delà duquel nous avons pro­
gressé jusqu’à Brécy que nous occupons. 
Au centre, les troupes franco-américaines 
ont réalisé sur certains points une avance 
de plus de trois kilomètres. Des combats 
acharnés se sont livrés dans la région d’E- 
pieds et Trugny. Epicds, repris par les Alle­
mands hier en fin de journée, a été recon­
quis de nouveau par une contre-attaque 
des Américains. Au nord de ces deux villages, 
nous avons porté notre ligne au delà de 
Courpoil. A notre droite, nous progressons 
dans la forêt de Fère, au nord de Char- 
tôves et de Jaulgonne. Plus à l’est, nous 
avons élargi notre tête de pont de Tréloup 
et conquis la corne sud de la for’St de Riz.
Nous avons capturé dans ce secteur cinq 
canons de 150, une cinquantaine de mitrail­
leuses et un matériel considérable. Entre la 
Marne et Reims, actions d’artillerie Inter­
mittentes. Dans les combats d’hier, au cours 
desquels nos troupes ont enlevé le bois de 
Reims au sud de Courmas, nous avons fait 
plusieurs centaines de prisonniers. Au nord 
de Montdidier, le chiffre total des prisonniers 
que nous avons faits le 23 dans la région de 
Mailly-Raineval-Aubviilers, atteint 1850, 
dont 52 officiers, parmi lesquels quatre chefs 
de bataillon; dans le matériel capturé se trou­
vent quatre canons de 77, quarante-cinq 
canons de tranchées et trois cents mitrailleu­
ses.
‘  A M É R IC A IN
Londres, 25. — Communiqué du 24 à 21 h. : 
Entre TOurcq et la Marne, nos troupes 
ont pris part à des combats locaux qui ont 
eu pour résultat de contraindre l’ennemi à 
un nouveau recul de ses lignes. Au nord- 
ouest de Jaulgonno, nous avons pénétré 
dans les positions ennemies sur une profon­
deur variant de un à deux milles.
^ A L L E M A N D
Berlin, 25. — Comïmmiqué du 24 :
Vive activité de l'artillerie au nord de la 
Lys, vers Àrras et vers Albert. Sur la rive 
ouest de l'Ardre, les Français s'avancèrent 
momentanément au cours de combats locaux 
vers M ailly et au sud de celte localité jusqu'à 
l'Ardre. Notre contre-attaque rétablit la situa­
tion et repoussa le soir des attaques partielles 
de l'ennemi qui s'avançait au-delà de M ailly et 
au nord de cette localité.
Entre l'Aisne et la Marne, après avoir 
amené de nouvelles divisions, l'ennemi a con­
tinué hier matin ses attaques en masses. L'ar­
mée du colonel général von Boehm fit échouer 
complètement l’assaut, plusieurs fois renouvelé, 
de l'ennemi. Les Français et les Américains 
ont de nouveau subi de très lourdes perles. ‘
Entre Noyon et Hartennes, l'ennemi s'é­
lança cinq fois vainement à l'assaut. I l ga­
gna momentanément un peu de terrain des 
deux côtés de Villemontoire. Notre contre- 
attaque le rejeta au-delà de ses lignes de 
départ. Villemontoire a été repris à l’enne­
mi, dont les masses épaisses en retraite su­
birent le bombardement de notre artillerie.
A u  sud de l'Ourcq, notre tir de destruc­
tion fit échouer des attaques ennemies en pré­
paration ou dans leur premier élan. Des 
chars d’assaut qui traversaient nos pre­
mières lignes furent détruits par noire ar­
tillerie et l'infanterie qui les suivait fut re­
poussée dans une contre-attaque.
A u nord de l'Ardre, les Français lancèrent< 
à l'assaut outre des troupes blanches et noires 
aussi des Italiens et des Anglais. L'attnque 
des Italiens dont la préparation fut déjà effi­
cacement bombardée ne se développa que 
faiblement et fut rapidement repoussée. Les 
Français et les Anglais ont été repoussés après 
des combats souvent acharnés en partie par 
une contre-attaque,
Berlin, 25. ■— Communiqué du 24 au soir :
Sur le champ de bataille entre Soi-ssons et 
Reims, journée en général calme.
Combats partiels au sud de l’Ourcq et au 
sud-ouest de Reims. ■
DÉPÊCHES
de midi à 4 heures
EN RUSSIE
Famine et choléra 
à Pétrograde
Berlin, 25. — On mande de Stockholm que 
le nombre des décès causés par la faim à Pé­
trograde s’acccroit quotidiennement. L ’épi­
démie de choléra se propage également dans 
de très grandes proport,ons. La population 
de Pétrograde qui auparavant était de 2 mil 
lions 400.000 âmer n ’est- p^us que de 1.400.000 
âmes. Dans les rues, les chevaux tombent 
morte d’inanition. L’épidémie de choléra 
est particulièrement redoutable parce qu’on 
dispose de très peu de médicaments et que les 
,médecins sont rare*.
Le jugement de l’ex-tsar
Amsterdam, 25. — On mande de Moscou : 
Le journal Ejednest de Moscou, commentant 
l’assassinat de l’ex-tsar dit : « Un ouvrier 
signa le verdict, un autre ouvrier garda le 
tsar, un troisième ouvrier le conduisit de 
Tobolsk à  Ekatérinenbourg. Bjeloborodo, 
Avdejes et Gakowlef sont les noms de ces 
trois ouvriers dans les mains desquels l’his­
toire remit la personne sacrée de Nioolas 
le Dernier. » _______________
Le fsaréüitch serait mort
Amsterdam, 25. — Suivant le Lokal 
Anzeiger, le tsarévitch serait mort quelques 
jours après l’exécution de son père. On a ttr i­
bue cette mort à un manque de soins.
EN SIBÉRIE
L ’inferuention alliée 
et le Japon
Tokio, 25. — On mande en date du 19j: 
Le conseil privé a tenu une réunion extra­
ordinaire en présence de l’empereur et a 
envisagé la question de la Sibérie et approuvé 
les mesures proposées par le gouvernement.
Paris, 29. — Le Matin d it que les pro­
positions du gouvernement japonais adop­
tées hier ont été prises après une entente 
avec le cabinet américain. Elles consistent 
dans une aide immédiate à apporter aux 
Tchéco-Slovaques dont les communications 
en Sibérie sont mises en danger par les bol- 
ohéviki et les prisonniers ennemis. L’étendue 
du concours sera déterminée par les cir­
constances. D sera suffisant pour permettre 
aux Tchéco-Slovaques de se concentrer 
sur les points qu’ils jugeront les plus indi­
qués. Il est vraisemblable que le gouver­
nement japonais a  déjà ordonné les mesures 
d’exécution les plus^urgentes.




Londres, 23. — La Birminghdm Poil ap­
prend de bonne source qu’un sentiment crois- 
santjd’anxiétéjrêgne enJSuède et au Danemark 
concernant le paiement des traites alleman­
des dont l’échéance arrive m aintenant le 
premier de chaque mois jusqu’à la fin do l’an­
née. On sa it que les Allemands ont l’intention 
de payer si possible sur la base du marc en 
papier monnaie. Le correspondant de la 
Post d it que l’é ta t d’esprit est visiblement 
transformé en Suède depuis que les Alliés 
font de la propagande dans ce pays. Cette 
modification de l’opinion ira en s’accentuant 
à la suite des événements récents sur le front 
ouest.
■V. « > 
).♦
Berne, 25. —- L’épidémie continue à sévir 
« e o  violence dans la Suisse centrale et no­
tamment dans la région de Berne. Dans la 
ville fédérale il y a eu mardi 16 décès, mer­
credi 8, jeudi 9, vendredi 15 et samedi 8, soit 
en cinq jours 58 oas de mort. La circulation 
flans les rues a très fortement diminué et les 
tramways enregistrent une diminution de 
trafio quotiden de 10.000 personnes.La direc­
tion  de polioe .et le service sanitaire sont à 
Bisposition à permanence. Le service auto­
mobile organisé pour les docteurs fonctionne 
admirablement et leur permet de se rendre 
instantanément jour et nuit dans chaque 
[quartier de la ville. Malheureusement le corps 
médical a beaucoup souffert de l’épidémie; 
|ce.=. derniers jours 11 docteura ont dû s’aliter. 
(Ôn estime qu’actuellement l’épidémie a 
‘atteint sa violence maximum à Berne.
J. A Berthoud le technicum vient d ’être fer­
mé et ne sera ouvert que dans quelques se 
imaines. A Thoune on signale 14 oas de mort 
$ont 11 soldats.
A Baie *
Bâle, 25. — Le Département oantonal 
fi’hygiène signale 623 caa pour la période 
idu 18 au 20 juillet. Dans la semaine du 14 
au 20, il s’est produit 17 déoès dans la popu­
lation civile et huit parmi les militaires qui 
pont soignés à Bâle. >
• Le fils de M. Delcassé 
gravement malade
Interlaken, 25. — Le fils de 11 Delcassé. 
qui est interné à Interlaken et qui est atteint 
de la grippe espagnole, se trouve actuelle­
ment à l’hôpitaï d ’Interlaken. 8on état estt 
>dt-on, très grave. On sait que M. et Mme 
jOelcassé sont arrivés l’autre jour en Suisse,
' Des lits pour nos soldats
Berne, 25. —. En quelques heures, les hô 
tels de 1’ Oberland bernois, répondant à l’ap 
pel lancé par le médecin de l armée, ont mis 
|a sa disposition et expédié 300 lit» pour nos 
Soldats malades. "
; L’Université de Zurich 
fet le Polytechnicum sont fermés
Zurich. 25. — Lo recteur de l’université
eo Zurich, annonce que par suite de l’épidé- lie de grippe, tous les cours se termineront aujourd’hui. I/*s candidats qui en exprimeront 
formellement le désir pourront cependant 
pfyse* kura examens immédiatement, s’ils
ne préfèrent pas les passer au commence­
ment du semestre d ’hiver. La direction du 
polytechnicum a pris des mesures analo­
gues.
Zurich, 25. — Le Conseil d ’E tat 
décidé d ’inteidire, à cause de la grippe, les 
assemblées et d ’autoriser les autorités 
sanitaires à étencire l’interdiction des cultes 
Le Conseil d ’E ta t glaronr.ais a également 
interdit toutes les assembjées.
Contre les accapareurs
Zurich, 25. — Lo tribunal de district 
do Zurich a condamné trois marchands 
galiciens, Satil Bodmer, Samuel Wolf et 
Moïse Fusche!, inculpés d ’achat de quan­
tités considérables de cotonnades, articles 
de tricotage, toile de chemises, mouchoirs, 
en vue de les exporter, les deux premiers 
à 14 jours de prison et 2000 fr. d ’amende, 
le troisième à une semaine de prison et 1500 
francs d’amende. Trois autres Galiciens, 
accusés d ’accaparement de marchandises; 
ont dû  être acquittés, faute de preuves 
suffisantes.
Elles se réu n iro n t
Berne, 25, —  Les commissions de neutra 
lité des Chambres fédérales sont convoquées 
pour le lundi 29 juillet
Un Hodler volé 
au musée de Zurich
Zurich, 25. — Au Musée des Beaux-Arts 
une petite peinture de Hodler, exposée en 
ce moment, a été détachée du cadre et volée 
Il s’agit d ’une œuvro de Hodler de 1880 
et signée au crayon des initiales F. H.
On découvre des bombes 
à Bâle
(Service particulier de la Tribune de Genève 
Bâle, 26. — Selon le Basler Vonuaerts, un 
coiffeur de la rue d’Alsace vient d’ôtre ar­
rêté à la suite de la découverte et de la saisie, 
dans sa cave, d’un dépôt de bombes. L’en, 
quête ouverte établira s’il y a des complices, 
Il sera encore plus intéressant de savoir 
l’origine et la destination des engins saisis, _
Communiqué officie! français
25 Juillet «
Paris, 25. — Communiqué de 15hcures :
Au sud de Montdidier, un coup de main a 
permis aux Français de ramener une trentaine 
de prisonniers. Sur la rive nord de la Marne, 
les Allemands ont lancé au cours de la nuit 
de fortes attaques dans la région de Dormans; 
ils ont réussi à occuper momentanément un 
petit bois à 1500 mètres au nord de Tréloup 
et le village de Chassins, mais un retour of­
fensif de nos troupes nous a rendu ces doux 
points peu après. Au sud de l’Ourcq et dans 
la région à l'ouest de Reims, actions d’artil­
lerie violentes.
GUERRE SOUS-MARINE
Les pertes alliées et neutres
Eiles diminuent de plus en plus 
• —
Londres, 25. — Les pertes en tonnage 
marchand britannique, allié et neutre, à la 
suite des opérations ennemies et des risques 
maritimes en juin 1918 sont : tonnage bri­
tannique, 161.062; allié et neutre, 114.567, 
total 275.629 tonnes brutes. Les chiffres 
correspondants i pour mai 1918 étaient : 
britannique, 225.689, allié et neutre 131.845, 
to ta l 357.534 tonnes brutes. Les pertes 
britanniques, alliées et neutres, y compris 
celles dues aux risques maritimes, sont plus 
faibles en juin 1918 que pendant n’importe 
quel mois depuis septembre 1916. Lss pertes 
pour le trimestre finissant- le 30 juin 1918 
sont plus faibles que pour n ’importe quel 
trimestre depuis le troisième trimestre de 
1916.
Le tonnage des vapeurs de 500 tonnes et 
au dessus entrés dans les ports du Royaume- 
Uni ou qui en sont sortis do et vers les ports 
d’outre-mer en juin 1918, a été de 7.430.386 
tonnes brutes.
Le tra n sp o rt anglais "Ju stïc ia”  
lu tto  pendant vingt-quatre heures 
contre huit sous-marins
Paris, 23. — On mande de New-York aux 
journaux que le transport Jvsticia a  lutté 
pendant 24 heures contre huit sous-marins. 
Trois torpilles sur sept atteignirent le Jus­
titia. Onze membres de l’équipage ont péri 
pendant le combat. Sur l’équipage composé 
de6à700 hommes,400 ont déjà été débarqués. 
Le Justitia é ta it l’un des plus grands navires 
battan t pavillon britannique.
menLes Alliés
La Bulgarie 
voudrait se rapprocher 
de l ’Entente
Les inquiétudes de la Turquie
(Service particulier de la Tribune de Genève)
H nous revient de diverses sources que le 
gouvernement de Talaat pacha semble se 
rendre de plus en plus compte du danger 
provenant d ’une défaite éventuelle de l’Alle­
magne ou d ’un revirement nouveau de la 
Bulgarie. Aussi ferait-il, à l’heure qu’il est, 
des démarches auprès des milieux enten­
tistes à l’étranger, en vue d ’un rapproche­
ment diplomatique aux dépens do son al­
liance avec Berlin. Lo départ de son repré­
sentant à Berne, Fuad Sélim bey, pour 
Stamboul et l’arrivée de l’ancien ministre 
unioniste Haladjian en Suisse ne seraient 
pas, paraît-il, étrangers à cette question.
Les Jeunes-Turcs, en dépit de leur « ami­
tié » pour Sofia ne dissimulent guère leur 
appréhension de son côté et n ’excluent 
point l’idée de voir un jour Ferdinand de 
Gobourg marcher, d ’accord avec l’Entente, 
sur Constantinople. '
Le bruit court, en effet, que des pourpar­
lers — dépourvus de toute officialité bien en­
tendu — seraient actuellement engagés à ce 
sujet entre l’Entente et la Bulgarie. On dit 
même qu’un diplomate bulgare se serait 
rendu récemment de Genève à Paris, afin 
de s’entretenir à cet égard avec les hommes 
d ’E tat français.
L’on conçoit donc facilement l’inquiétude 
croissante qui obsède les dirigeants de la 
Porte, malgré leurs grandes « victoires » au 
Caucase, et lo besoin urgent de légitime 
défense qui les contraint à entraver l’action, 
si action il y a, du gouvernement M 'iinof, en 
s’adressant eux-mêmes à leurs anciens amis 
de l’Entente. M'iis il y a lieu do croire que 
la balance pencherait plutôt du côté bul­
gare (?) .
Y. ■ ; . •
Londres, 25. — Le texte de l’arrange­
ment passé entre les AUiés et le conseil régio 
nal mtfurman pour aider les Russes n ’est 
pas officiellement connu à Londres où l’on 
n ’a rien reçu, sauf la version de source russe. 
On-savait naturellement que, comme consé 
quenco de l’appel adressé aux Alliés, on en­
visageait un arrangement de cette nature 
et il n ’y a aucun motif de douter de l’exac 
titude de f» version reçue à Londres. Cet 
arrangement montre clairement que les 
buts des Alliés en Russie sont complète 
ment désintéressés et que les Alliés n’ont 
aucune visée territoriale. La Grande-Bre 
tagne, la TVance et les Etats-Unis ont 
un objectif unique, à savoir de permettre 
à la Russie de se réhabiliter et de se aéga 
ger de la domination allemar.de.
Dans cette intention, les Alliés ont pris les 
mesures nécessaires afin d ’empêoher qu’une 
partie quelconque du littoral mourman tombe 
entre les mains des ennemis afin de prêter 
toute l’aide possible jjour importer des vivres 
et afin d’aider les forces tchéco-slovaques des 
diverses parties de la Russie et de la Sibérie 
à ne pas être victimes des machinations alle­
mandes, tendant soit. à. les écraser soit à per­
mettre à l’ennemi de prendre une plus grande 
influence politique et économique sur la 
Russie. Voilà ce que les Alliés sont bien déci 
dés à empêcher. Iis sont prêts à prêter tout 
leur concours possible rianB n’importe quelle 
partie de la Russie à ceux des Russes qui se 
proposent d ’entraver la germanisation de là 
Russie. ’
DE L'AÏSNE A LA MARNE
Lt RETRAITE 1LLEI1NDE
, V ■ 'Londres. — Parlant à Lonares nier après- 
midi, M. Walter Long a dit que la commis­
sion désignée pour étudier la question du 
commeroe dans l’empire britannique a 
formulé un projet accordant des préférences 
à diverses parties de l’empire britannique.â diverses 
Ce projet 
de guerre.
été approuvé par le cabinet
Paris, 25. — Les journaux constatent 
la résistance obstinée des Allemands, qui 
a pour but d'amoindrir l’impression démo­
ralisante que le repli sur la Vesle produirait 
sur le peuple allemand, et dégager en même 
temps le front Soissons-Reinw. Les Alle­
mands préparent la concentration de gran­
des forces en vue de tenter une contre- 
offensive.
La plupart des journaux constatent éga­
lement l’arrivée de nombreux renforts 
au kronprinz de Bavière ; ils se demandent 
si les Allemands ne tenteront pas une of­
fensive sur le front britannique ayant pour 
objectif Calais et les charbonnages.
Le M atin  croit que cette concentration 
a pour but une sorte de chantage moral 
et retenir en Flandres l’armée britannique.
Lo Petit Parisien ne croit pas à une 
attaque sur le front britannique, imminente 
du moins, en raison des pertes subies et 
de la démoralisation. Il ajoute : « Quant à 
une offensive britannique, elle dépend abso­
lument de Foch, qui est le maître de l’heure. 
Les armées britanniques attendent sa dé­
cision avec confiance. »
L'objectif français
Paris, 25. — Les importants nouveaux 
progrès qui ont été acquis permettent aux 
journaux d ’espérer à bref délai de sérieux 
résultats. Le fait que les combattants alliés 
sont arrivés à six kilomètres do la route de 
Jaulgonne à la Fère,, constituant l’unique 
grande artère que les Allemands puissent 
utiliser au nord de la Marne, leur donne à 
penser qu’ils pourraient être contraints de se 
retirer vers le nord.
D’autre part, remarque le Petit Journal, 
en atteignant le milieu de la forêt do la Fère, 
les Alliés menacent sérieusement les com­
munications des unités allemandes qui, au 
sud, essayent encore de tenir tê te aux trou­
pes qui ont franchi la Marne. Ils pensent que 
les progrès s’accentueront bientôt de façon 
intéressante.
Le oritique du Jdurnal montre l’objectif 
direct du commandement français : dé­
coller l’ennemi des bords de la Marne en 
combinant une attaque de front et des coups 
de revers. Le mouvement débordant ne se 
borne d’ailleurs pas aux bords de la rivière 
mais se développe amplement sur les hau­
teurs entre la  Marne et i’Ourcq où, entre 
ces deux rivières, dans une tranche de ter­
rain de cinq lieues, nous avons enfoncé 
un coin de plus de trois kilomètres. L’ad- 
,-ersaire y réagit vigoureusement parce qu’il 
sent la gravité du danger.
Les Allemands cherchant à gagner le 
temps nécessaire, se cramponnent désespé­
rément dans cette région, où cependant, me­
nacés de débordement, ils sont exposés à 
être encerclés. On peut penser que s’ils 
ne se décident pas au repli, de la boucie de 
la Manie, où ils sont sérieusement exposés, 
o’est parce que le commandement hésite 
à soumettre l’opinion, déjà secouée par les 
derniers événements militaires, à une nou­
velle épreuve. . r V r  , i  ;
L u d e n d o r î f  préparerait 
' la riposte
Paris, 25. — Les critiques voient dans 
l ’obstination de rester dans une poche dange­
reuse l’indication que Lüdendorff prépare 
sur un autre point du front une riposte 
importante.
L 'Homme Libre estime à une dizaine de 
divisions les troupes que le commandement 
allemand doit conserver pour parer à la 
continuation de notre cor.tre-offensive. Une 
autre dizaine eêt nécessaire comme réserve 
sur le restant du front de la mer à la Suisse. 
Lüdendorff disposerait donc d ’une ving­
taine de divisions pour une riposte qui ne 
saurait tarder.
h'Echo de Paris croit également" une 
nouvelle offensive allemande imminente. 
Elle aurait pour but do dégager le front 
entre Soissons et Reims et de reprendre 
l’initiative sur le front frança;s.
Le Malin voit dans cette concentration 
un double but : immobiliser dans les Flan­
dres l’armée britannique et permettre 
aux Allemands de garder des effectifs suffi­
sants pour cet hiver, qui leur serviraient 
à la dernière heure d ’argument à la paix.
La discipline baisse
Paris, 25. — Le correspondant de l'agence 
Havas sur le front français télégraphie le 
texte de documents allemands et d’ordres 
des généraux von Marwitz, Bœhm et Mas- 
sow, constatant que la discipline dans l’ar­
mée est ébranlée. Le 7 juin, Marwitz con­
damne la mansuétude et désapprouve .la 
clémence vis-à-vis des rebelles. Le 12 juin, 
m6mé réclamation au sujet des rebelles, 
augmentant dans des proportions inquié­
tantes ; il demande un traitement adéquat. 
Bœhm rend les généraux de corps respon­
sables des manquements de discipline ex­
térieure, qui l’ont frappé désagréablement.
La presse suisse
L’impression produite dans la Suisse alle­
mande par les succès militaires alliés continue 
à se traduire dans la presse.
La germanophile Zürcher Morgen Zeitung 
écrit le 23 juillet : a Si la progression des 
troupes de Foch n ’ontre pas dans le plan 
allemand on doit dire que la situation deB 
Allemands empire à vue d ’œil»
Le journal relève que les communiqué* 
Wolff qui affirment chaque jour que les Fran­
çais ont subi de graves défaites, sont contre­
dits par les événements qui prouvent que 
les Français progressent.
Le rédacteur militaire de la Neue Zürcher 
Zeitung résume en ces termes les résultats 
obtenus par la contre-offensive française : 
« Sous l’action de la menace venue de 
l’ouest, et exercée sur leur flanc, sur leur 
derrière et devant la pression venue du sud 
et exercée sur leur front, les Allemands ont 
dû  évacuer, dans la nuit du 19 au 20 juillet, 
la tê te do pont qu’ils avaient jetée sur la 
M ime et retirer leur front dans la direction 
du nord, o’est-à-dire que le cours de la Mime 
est de nouveau libéré et que l’armée Mitry 
peut s’avancer sur la rive nord malgré l’in­
tervention des réserves allemande.
L’armée Dégoutté a réussi à atteindre et à 
dépasser partiellement-, entre l’Ourcq et la 
Marne, la route Château-Thierry-Ou.chy-le- 
Château-Soiseons et l’aimée Mangin, entre 
l’Ourcq et la Marne, a pu s’approcher sensi­
blement de cette même route, surtout au 
nord d’Oulchy-le-Château, Entre la Marne 
et Reims les Alliés ont pu, malgré, de grosses 
contre-attaques allemandes, s’avancer jus­
qu’à une ligne jalonnée par Châtillon, Belval 
et Pouilly. •
« De toute manière la contre-offensive de 
Foch constitue, pour les; armées alliées, un 
succès indiscutable, dont l’importance mo­
rale doit être évaluée beaucoup plus haut 
encore rjue l’importance matérielle. Comme 
dans les batailles de la Marne de 1914, le com­
mandement français a réussi de nouveau à 
saisir l’initiative. En même temps s’écroule 
la légende. qui voulait que le3 réserves de 
l’Entcnte fussent déjà complètement usées 
à quelques misérables restes près ».
Itniu io  du Hjil«. — 23 juillet. 
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C E  QUI SE PASSE EN UKRAINE
Skoropadski se maintient
grâce aux Allemands
Paris. — Les journaux publient une in ­
terview de M- Take Jonesco disant que la 
Roumanie a mis son espoir dans la victoire 
des alliés. La lrin e  des Roumains pour les 
Allemands est plus vivace que jamais.
Vienne. — Le baron de Hussaiek a  été 
nommé président du Conseil.
Zurich, 25. La jNeue ZurcheY Zeitung 
reçoit de Cracovie d’intéressants renseigne­
ments sur la  situation actuelle en Ukraine. 
La presse, contrôlée par une censure de plus 
en plus sévère, ne permet plus de s’en faire 
une idée exacte. Ces rigueurs de ta censure 
ont provoqué, en ces derniers temps, de vi­
ves protestations. Un congrès de journalistes, 
réuni à Kief, a "protesté contre les nombreu­
ses arrestations de journalistes qui ont été 
opérées et a réclamé leur mise en liberté. 
Actuellement, il ne paraît à . Kief que cinq 
journaux en la itu e  russe et trois journaux 
ukraniens. Malgré la discrétion de ces jour­
naux, il est permis de se rendre compte do la 
force de Popposition contre laquelle •J’het- 
man Skoropadzki est obligé de lutter. Cette 
opposition n’est pas limitée à une partie de 
la population; les milieux les plus divers y 
prennent part.
« Il semble, déclare le C':as, organe des 
milieux conservateurs do Cracovie, que la 
situation du gouvernement soit très pré 
caire. La république paraît également fra­
gile et les rapports avec la Russie ne sont plus 
assurés. Skoropadzki a de nouveaux ad­
versaires, en particulier Kraschewski, l’an­
cien président de la Rada. L 03 manifestants 
fout preuve d’uno grande activité: ils
ont organisé l’association des « Cent noirs » 
Quand on reçut à Kief la nouvelle de l'as­
sassinat du tsàr on vit pendant plusieurs jours 
les officiers porter toutes leurs décorations 
voilées d’un crêpe en -.igi'.e de deuil. Un grand 
service religieux fut célébré à la cathédrale. 
La nouvelle ayant été démentie, un service 
d ’action, de grâce eut lieu et une foule énorme 
'assembla devant la cathédrale et entonna 
l’hymne impérial. A la suite de ce service, 
l’officiant fit une description eie la m.’sère 
où les bolcheviki cr.t plongé la Russie et. il 
annonça le retour de la monarchie et de la 
dynastie: «Bien que le temple soit détruit 
il renaîira de ses ccr.dres .
Le gouvernement do Skoropadski ne se 
maintient en réalité que par l’appui des 
Allemands. Il prépare acluellem°nt l’organi 
sa( ion d ’une armée ukrar.ienne. La première 
convocation aura lieu en. novembre mais ne 
portera que sur une ou deux classes. Elle 
s’étendra à tous les prisonniers de guerre ori 
ginaires de l’Ukraine qui sont actuellement 
en Allemagne, en Àutriche-Hengrie, en Bul 
garie, en Turquie.
On ne sait rien encore de l'attitude qu’a 
doptera l’Allemagne et l’Autriche à l’égard 
de ce projet d ’armée ukraniecipe
Les fam illes Teufel et Gaidan ont la 
d o u leu r de faire p a r t  de la p erte  
crue lle  et ir ré p a ra b le  des je u n es  époux 
M adam e e t  M onsieur
W e r n e r  T Ë U F E L -G A Ï D A N  
en levés à le u r  allection . le 24 couran t, 
ap rès  une co u rte  m aladie.
Culte à  4 h eu re s  114.
Rue P ctito t, 1. i 17370
P rier pour eux,
MM: H enri, Ju le s  e t Mlles Alice, 
L ouisa L apalud, à Genève e t à Lyon, 
Mme Vve L apalud , à  G enthod, les fa­
m illes B audillon , à R olle, R osset, à 
N yon, O liv ier, à  Eysin, Mme Vve Ma­
rin e t, à Genève, e t les fam illes alliées 
V ionnet e t C. D ovat o n t la d o u le u r  de 
faire p a r t  à leu rs  am is e t  co n n a is­
sances de la  p erte  crue lle  q u ’ils v ien­
n en t d ’é p ro u v e r en la p erso n n e  de
M onsieur P anl-E ugdne LAPALUD  
recrue du bataillon 13 
leu r c h e r  f rè re , neveu, cousin  et p a ­
re n t décédé, à l’âge de 21 ans, ap rès 
une co u rte  m aladie.
L’ensevelissem ent au ra  lieu à Gen- 
thod , le m erc red i 20 co u ran t, à 5 h eu re s .
Le p ré se n t avis tien t lieu  de faire- 
p a rt. 17359
La fam ille Z anetta fa it p a r t à ses 
am is et connaissances de la p e rte  
c ru e lle  qu ’ils v iennen t de faire en la  
p erso n n e  de,
M o n s i e u r  P a u l  L A P A L U D  
leu r ch e r  am i, décédé au serv ice m ili­
ta ire . T5255
Le personnel de la Section techui-
3ue du Bataillon de sapeurs-pom piers e la ville de Genève est in fo rm é du décès de
M adam e V ve C atherine INDERMUHLE
m ère  de le u r - c h e r  collègue et am i, 
Alfred Inderm uh le , sapeu r. 17371
. . .  .  Le Comité. 
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M. e t Mme Jean  Beyeler, Mlle Kosa 
B eyeler, M. Jean-E rnest B eyeler, Mlle 
E lise B eyeler, à B erne, M. C hristian  
Beyeler, à Guggisberg, les fam illes 
Revinond, à C lartnont. T u re l, à Aigle, 
et P iguet, à Gimel, Mlle B ertha Bing- 
gely, à Genève, et les fam illes alliées 
et am ies on t la dou leu r de faire p art 
à leu rs  am is et connaissances de la 
p e rle  crue lle  q u ’ils  v iennen t d ’ép ro u ­
ver cil la personne de
Monsieur Jean BEYELER
le u r  ch e r  iils, frè re , oncle, neveu et 
cousin  enlevé à leu r allection , à l’âge 
de 28 ans, ap rès une co u rte  m aladie, 
à R iddes (Valais).
Il ne se ra  pas ren d u  d ’ho n n eu r.
Culte au dom icile m o rtu a ire , rue  
des Bains, 40, le v en d red i 26 cou ran t, 
à 1 h eu re  1|2.
Cet avis tien t lieu de le llre  de faire 
p a rt. A1724
g acsEOiE
M onsieur B oim ond et son personnel 
a le reg re t de faire p a r t de la p e rte  
ir ré p a rab le  qu ’ils v iennent d ’ép rouver 
en Ta personne de leu r ch e r am i et 
associé,
Monsieur Jean BEYELER
décédé à Riddes (Valais), ap rès  une 
co u rte  m alad ie.1 ‘ ' . _ - . A1724
Mme Vve Paul. Baum ôhl e t ses en ­
fants e t fam illes a l l ié e s 'fo n t  p a r t à 
leu rs am is et connaissances de la perte  
sub ile  qu ’ils v iennen t d ’ép ro u v e r en la 
personne de
Monsieur Paul BAUIV1ÖHL
leu r ch e r  époux décédé le 24 ju ille t.
P r iè re  ,de ne pas envoyer de llcurs.
Pas d ’iionneur. 17364
La Société ries Fonctionnaires postaux  
gradés (Section de Genève) inform e ses 
m em bres du  décès de leu r reg re tté  co l­
lègue
Monsieur Louis Dunand
ch e f de bureau 
m em bre fo n d ateu r et ancien  présiden t.
L’h o n n eu r se ren d ra , le vendred i 
26 co u ran t, à m id i et quart, à  la so rtie  
de l’église de Carouge. ,
Le Comité.
M onsieur A lbert H uber. construc teu r- 
m écanicien , et son personnel o n t le  
reß re t de faire p a r t du décès cte 
M onsieur G uerino PICCALUGA 
su rvenu , le 24 couran t, à l’H opital Can­
tonal. 17362
Madame Sexauer et sa fille Georgette, ; 
Yvonand, Monsieur , Madame et Madenwi 
selle Sexauer, à Carouge, Madame veav 
Constant Vonnez, à Yvonand, Monsie 
^Adolphe Vonnez, à Carouge, Monsieur 
Madame Eugène Vonnez et famille, à Ca> 
rouge, ont la profonde douleur de faire naril 
de la mort de •
Monsieur Ernest SEXAUER
leur très cher époux, père, fils, frère, beau­
fils, beau-frère et oncle enlevé à leur affecv 
tion, à Sion, le 24 juillet, après une courtt 
maladie, à l’âge de 36 ans.
L’enterrement aura lieu à Carouge, la 
vendredi 26 juillet, et l’honneur se rendra 
rue Alexandre-Gavard, 27, à midi 1/4.
Le présent avis tiendra lieu de lettre de
a » B 6 B 3 » à ......... .i ,i.j. m m
Mme et M. Jacques Bertoncini-Bovay 
et leurs filles Violette et Rose; M. et 
Mme Gustave Bovay-Renaud; Mme et M. 
W. G neux-Bovay et leur fille; Mme V. 
Champendal; Mme et M. Depraz et leurs 
enfanta; Mme veuve Oswald-Caillat et les 
alliées ont la douleur de faire part du ciicèj 
de
Madame Rosine BOVAy
leur chère mère, belle-mère, grand’mèrc, 
arrière grand’mère, belle-sœur, tante et 
cousine, que Dieu a rappelée à Lui le 24 
juillet dans sa 82 me année.
L’ensevelissement aura lieu à Versoix, 
vendredi 26 courant. Départ de la maison 
mortuaire à 4 h. y2.
Pii ère de ne pas faire de visites. T5252
La Société des Cuisines Scolaires de 
Plainpalais a le reg re t d ’in form er ses 
m em bres du décès de
R e s ié e  K R U G E L L  
fille de leu r ch e r  collègue, M. Paul 
K rugell.
Pas d ’ho n n eu r. T525C 
______________ Le Comité.
M. e t Mme Jean  C hevallier, MHa 
M arcelle C hevallier et son fiancé, M. 
Georges B ussière, M. A rthu r Cheval­
lier, à Genève et les fam illes alliées on t 
la do u leu r de fa ire  p a r t du décès de 
M o n s i e u r
Léon CHEVALLIER
sergent au 33/ne Chasseurs 
le u r  ch e r  fils, frè re  e t p a ren t m ort au 
cham p d ’honneu r, le 31 m ars 1918, dans 
sa 26me année. 17316
Le Foot-Ball-Ciub des Eaux-V ives a le 
vif reg re t de faire p a r t  du décès de 
M o n s i e u r  L é o n  C H E V A L L I E R  
sergent au 32me Chasseurs 
m em bre fo n d ateu r du  club et frè re  de 
le u r  ch e r  am i, A rlhu r C hevallier, m o rt 
au cham p d ’h o n n eu r le 31 m ars 1918. 
17315 Le Comité.
M onsieur C harles K reu tzer, M. et Mme 
O tto I.cppin-K reutzer et leu r fils, M. el 
Mme F réd éric  W issel-K reutzer et leurs 
enfants, M. eL Mme M artin Cargnino? 
K reu tzer, M. Georges K reu tzer et ses 
enfants, à L ondres, M. e l Mme G ussner, 
à Roth, M. E rn e s t K reu tzer et ses en ­
fants, à M unich, M. et Mme B ender­
K reutzer, â N urem berg, ainsi que les 
fam illes alliées ont le p ro fond  cliagriu  
de faire  p a rt à leu rs  am is et connais­
sances de la perle  crue lle  qu 'ils  viennent 
de faire  en la  personne de
Monsieur Charles Kreutzer
le u r  ch e r père , beau-père, grand-père, 
frè re , beau-frère, oncle et p aren tdécédé , 
le 25 ju ille t, dans sa  69me année. —
L’h o n n eu r sc re n d ra , le sam edi 27 ju il­
le t, à  m id i 1L4, devan t le dom icile m or­
tu a ire , rue  de Candolle, 2. A1255
M adame A. L achat-Poncet e t sa fill» 
M arthe,
Mme e t M. S treit,
Mme J. S iegrist e t ses enfants,
Mme e t M. F. P oncet et leu rs  enfants, 
Mme M. P oncet e t ses enfants.
Les fam illes D uret, Chabot, Poncet, 
K enry , M eyer, Camus, F abre  font p art 
à  leu rs  am is et connaissances de la 
p e rte  crue lle  q u ’ils v iennen t d ’ép rou­
v e r  en la p e rsonne  de
Monsieur Jules LACHAT
le u r  fils, f rè re , neveu et cousin  décédé> 
dans sa 32me année.
Pas d ’honneu r. T5263
P riè re  de ne pas faire de visite.
RI. Jacques H elbein, M. Zoukerm an, 
â Genève et leu rs  fam illes, à Odessa e t 
Chicago, Mlle R. K essler fon t p a r t à 
leu rs  am is et connaissances de la p e r­
te irré p a rab le  qu’ils v iennen t d ’éprou­
v er en la personne de 
M o n s i e u r  B e r n a r d  H E L B E IN  
le u r  bien-aim é père  décédé, à l’Hôpi­
tal Cantonal, ap rès  une cou rte  e t  
c ru e lle  m aladie. .
Le co rps du  défunt se ra  tran sp o rte  
à Lausanne.
D épart de la m orgue, boulevard  de 
la  Cluse, vend red i 26 co u ran t, à 2 h. 
de l’après-m idi. - 17scs , .
Mlle P au line .D aneo , Mme et M. Fois- 
sa ti e t le u rs , enfants, a insi que tou tes 
les fam illes alliées on t la dou leur de 
faire p a r t à leu rs  am is et connaissan­
ces de la p e rte  crue lle  qu ’ils viennent 
d ’ép ro u v e r en la p erso n n  de
Monsieur Florentin DANEO
le u r  bien-aim é père , i>eau-trère et pa­
re n t décédé. Je 24  .juillet, ap rè s  un» 
cou rte  et cruelle  m aladie.
L’h o n n eu r se ren d ra , le sam edi 21 
co u ran t, à m idi et q u art, devant 1« 
dom icile m o rtu a ire , Rond-Point de 1* 
Jonc tion , 8. .
Le p ré se n t avis tien t lieu de faire-
SnafcyrifiBBBMSBiil I*T11
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M aBatne vettye P. n-.-Vvrik <rt
s a i l l i e  E u g é n ie 1 a; h si que to u te  sa fa­
m ille rem erc ien t sine n -a ieu t toutes 
lés personnes qui ieu f y u l  f.-moicuc 
des m arques de sym pathie à l’occasion 
du  g rand  deuil qui v ient de les frapper.
- '________ A1724
La fa m ille  de M lle M arguerite Hurnl
rem erc ie  b ien  sincèrem ent tou tes tes 
u g rsouues qui on t p ris  p a r t a leur 
g rand  deuil. 17X11
La fam ille de M me Adèle Q iitknechV
rem erc ie  bien sincèrem en t la D irec­
tion  et le P ersonnel de l H ôpital. Can ­
tonal, ainsi que. to u tes  les personnes 
qui leu r on t tém oigné tan t de sympa_ 
Üiie dans leu r épreuve. 17517
M onsieur Em ile Bally ainsi que tout«  
sa  fam ille , rem erc ien t sinceremen» 
t o u t e s  les personnes qui leu r on t tçm oi 
gné ta n t de m arques de sym path ie 
l ’occasion de la p e rte  crue lle  qui ilt7 
viennen t d ’ép rouver. l,J4i
M adame veu ve  R ossiaud e t  sa fM< 
Olga e t  M adam e Soph ie Rossiaud re
mercient sincèrem ent les personnes el 
amis qui leur ont donné de si nom­
breuses m arques de sympathie dansia 
deuil cruel qui vient dé les frapper,
Madame veuve Banchet, ses enfant* 
e t  fam illes rem ercient bien sincère­
m ent la S. A. “ L um ina” , ainsi que le* 
nom breuses personnes qui leur 
adressé des témoignages de sympaÔûe 
à l’occasion du deuil cruel qui ïes * 
frappés. P526B
